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•	 Agir sur les mentalités et les stéréotypes
L’évolution durable des mentalités est un préalable à l’égalité professionnelle entre les femmes et 
les hommes dans l’entreprise. Il est donc indispensable de poursuivre et d’intensifier le travail de 
déconstruction des stéréotypes, qui nous construisent certes, mais qui sont également des freins à 
l’égalité professionnelle.
Les textes légaux et conventionnels ne peuvent pas à eux seuls changer les mentalités. Stop au mille-feuille.
Stop à la disponibilité temporelle, opérationnelle et géographique comme critère de savoir-être et de valorisation.
Pour aider au changement des mentalités, un exemple de vocable : ne plus parler de contraintes mais 
de responsabilités familiales partagées entre pères et mères ; cela contribuera à renforcer l’égalité 
professionnelle entre les hommes et les femmes.

•	 L’égalité salariale : continuer à résorber les écarts salariaux
Le combat pour l’égalité salariale est d’abord celui pour la transparence salariale et contre l’évaporation 
progressive des femmes dans la pyramide hiérarchique.
Si la moyenne des rémunérations principales dans les IEG reflète bien une résorption des écarts, elle 
cache des écarts au niveau local parfois inquiétants (jusqu’à 15 % en défaveur des femmes par endroit). 
FO revendique une comparaison des salaires par le biais d’étude de cohortes (à position d’emploi, d’âge, 
d’ancienneté et de niveau de formation à l’embauche équivalents). Seule cette comparaison permettra de 
procéder véritablement à des analyses approfondies des écarts salariaux (fixe, variable, complémentaire) 
et de faire les corrections qui s’imposent.
Rendre le Rapport de Situation Comparée lisible au-delà des tableaux chiffrés. 

•	 Une égalité de traitement entre les salarié(e)s à temps partiel et les salarié(e)s à temps plein
Les salarié(e)s à temps partiel doivent avoir les mêmes droits et les mêmes chances que les salarié(e)s à 
plein temps. FO s’inquiète vivement des temps de passage moyen par NR systématiquement plus longs 
pour les hommes à temps partiel ; encore un souci de mentalités …
Le temps partiel ne doit pas être apprécié comme un indice de moindre engagement vis-à-vis de l’entreprise.

Malgré l’important arsenal juridique français et européen ainsi que les accords 
existants dans nos entreprises, nombre de progrès restent encore à faire. Ceci 
d’autant plus que les femmes sont pénalisées par l’existence d’autres textes, 
comme certaines lois sur les retraites. 

Pour FO Énergie et Mines, assurer l’égalité salariale est un des premiers fondements 
de l’établissement de l’égalité professionnelle. C’est un gage d’indépendance 
économique et donc d’autonomie individuelle et sociale. Le salaire féminin n’est 
pas un salaire d’appoint.
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•	 Favoriser la mixité dans les recrutements et les emplois (évolutions de carrière comparables)
Les entreprises des IEG doivent être ambitieuses, en ayant pour objectif un taux de féminisation de la 
branche ou d’une entreprise supérieur au taux de sortie des écoles. Il s’agit de promouvoir les métiers 
techniques traditionnellement masculins auprès des femmes et réciproquement, et de favoriser les 
passerelles entre les métiers et/ou les entreprises.
Une politique de promotion des femmes aux postes d’encadrement qui fait fi des plafonds et parois de verres.

•	 Organiser le travail de manière à faciliter l’articulation entre vie familiale et vie professionnelle
Des horaires de travail compatibles avec la vie personnelle.
Des critères objectifs et ne pénalisant pas la parentalité (présentéisme, par exemple).
FO accorde une grande importance à l’amélioration des dispositifs favorisant le partage de la parentalité.
Étendre aux pères de famille les autorisations d’absence pour enfants malades, dans toutes les entreprises des IEG.

•	 Améliorer l’accès des femmes à la formation professionnelle 
FO accorde la plus grande importance à la formation diplômante. Elle est aussi un moyen d’accéder à 
une promotion salariale. Pour ce faire, il convient de :

•	 Augmenter le nombre d’heures de formation des femmes. 
•	 Rembourser les frais de garde supplémentaires jusqu’aux 11 ans de l’enfant, dans toutes les 

entreprises de la Branche.
•	 inclure la question de l’égalité professionnelle dans l’élaboration des plans de formation 

professionnelle des établissements, tout en intégrant les contraintes personnelles dans 
l’organisation des actions de formation (lieux, horaires de formation).

•	 Afin d’augmenter les possibilités d’évolution professionnelle, promouvoir les formations 
développant les compétences. 

Chacun doit pouvoir acquérir de nouvelles compétences et accéder à de nouvelles responsabilités.
Assurer une égalité d’accès aux formations notamment pour les parents isolés assurant la garde d’enfant(s).

•	 L’égalité professionnelle, une revendication au-delà de l’affichage
FO fait en sorte que les accords signés dans les IEG s’appliquent. Elle ne se contente pas d’apposer une 
signature. Nous créons du lien entre les apports des accords et ce que vous vivez.
FO ne se contente pas de signer des accords sans se les appliquer à elle-même. C’est pourquoi, au sein 
des équipes militantes dans nos entreprises et dans nos fédérations syndicales, nous accueillons de plus 
en plus de femmes.

•	 Agir pour l’égalité professionnelle, c’est agir aussi bien pour les femmes que pour les hommes.
•	 L’égalité professionnelle est l’affaire de tous.
•	 L’égalité ne se décide pas, elle s’organise.
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